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propriétaires et associés de la dite ardoisière d’obéir au 
sieur Pierre Kioux en tout ce qu’il leur commandera 
pour le bien et utilité de la dite exploitation à peine de 
perdre la moitié de leurs gages et de plus grande peine 
si le cas y échet. Mandons.

Fait à Québec le quinze septembre mil sept trente.
Hocqüart.

* *
Gilles Hocqüart, etc.

Le peu de satisfaction que nous avons eu jusqu’à 
présent de la manière dont l’ardoisière du Grand Etang 
a été exploitée, malgré les soins et les attentions des 
sieurs Sarrazin et Hazeur qui en sont les propriétaires, 
et la protection particulière que nous leur avons donné 
en exécution des ordres du Eoy, nous a déterminé 
d’envoyer sur les lieux une personne entendue et 
capable qui puisse nous rendre compte des raisons qui 
ont empêché jusqu’à présent qu’on ait tiré de cette 
ardoidère la quantité d’ard"ise que nous devions nous 
promettre, tant pour employer à la couverture du pahis 
et des bâtiments du Boy que des autres maisons des 
villes de cette colonie. A ces causes, nous avons nommé 
Jean-Baptiste Gatien pour se transporter sur les 
lieux y faire la visite des carrières d’ardoise qui s’y 
trouvent, s’informer de l’abondance et de la qualité des 
dites carrières, fouiller et visiter celles qui seront 
plus propres à fournir de bonne ardoise, se faire rendre 
compte par les ouvriers et commis des sieurs Hazeur 
et Sarrazin du travail qu’ils ont fait jusqu’à présent; 
concerter les mesures à prendre pour donner une autre 
forme à l’exploitation en convenant avec les ouvriers 
d’un prix juste et raisonnable pour la façon de chaque 
millier d’ardoises pris sur le lieu, lequel parti doit 
paraître plus avantageux aux ouvrier-, et généralement 
faire tout ce qui conviendra pour parvenir à avoir 
plus grande quantité d’ardoises qu’on a eu jusqu’à 
présent et de meilleure qualité.

une


